
Un drame de i mcoodoite 
dans un café dn TuqueU Mouscron (B.) 

» 
Tar** qu'alla nfusait da raprandra la vit communt. 

un Mtninais lard* sauvagamant la viaafa di son ax-amia 
à coups da rasoir at, croyant l'aroir tuét. 

il va sa constituer prisonnior i la polie» 
• 

La victime, la tête affreusement mutilée, a été transportée à rhôpital 

dans un état désespéré 

L'iBanguTation officielle dn colombier modèle 
de la Foire commerciale de Lille 

Vn drame affreux «es t déroulé hier 
lundi, dana la aolrée. et a eu pour th - l t re 
un café du Tuquet. situé 112 rue de la 
Tête-d Orme 1 Mouacron. a 1 enseigne 
• Café Batavia >. 

Depuia plualeura mola. le f*ux ménage 
Joseph Vandei-baeghe et Georgina Mo* 
bouck. vivait en désaccord complet, habi­
tant tantôt Mouacron. tantôt Menln : il 
était domicilié dans cette dernière com­
mune, rue du Qér.éral-Leman. lorsque 11 
T a une huitaine de Jours, les deux amis 
se séparèrent. 

Joseph Vanderhaeghe. né à Menln le 
13 août 1901. exerce la proie!».on de chif­
fonnier ; Oeorglna Mobouck. originaire de 
Wervlcq. épouse séparée d Oscar Ronsae. 
s'était engagée comme serveuse au café 
Batavia depuis cette séparation. 

Hier, un peu avant 18 h.. Vanderhaeghe 
M présenta à l'établissement et. s'adres-
san^ à son ex-amie, il lui demanda de 
reprendre la vie commune. Georgina Mo­
bouck ne prit pas cette demande au sé­
rieux et comme l'orgue Jouait, elle fit 
mine d inviter Vanderhaeghe a danser. 

Ce dernier entra dana une violente 
colère. Fou furieux, il se Jeta sur son 
ex-smle qu'il terrassa d'un coup. Sortant 
de sa poche un rasoir, 11 se mit a lui lar­

der le visage dana tous le» sens Jusqu'à 
ce qu'il fut affreusement mutilé. Vander­
haeghe frappa avec une telle sauvagerie 
que la rasoir a'ébrécha et qu'il se fit lui-
même une forte entaille à la main. 

Croyant sana dt ut* avoir tué sa victi­
me, le meurtrier s'enfuit alors et alla se 
constituer prisonnier au commissariat de 
police où il raconta son forfait. Un offi­
cier de police, après un Interrogatoire 
succinct, le fit écrouer et se rendit sur 
les lieux du drame afin d'effectuer l'en­
quête. 

Entre temps, le docteur Orlllet avait 
été mandé auprès de la victime, mais. 
rrant donné la gravité de son état. 11 la 
fit transporter d'uigence à l'hôpital clv'l. 
Georgina Mobouck perte des coupur>« 
profondes et extrêmement graves au vi­
sage et au cou. elle a une Joue fendue de 
la bouche à l'oreille ; elle est dans un 
ét»t d'extrême faiblesse, ayant perdu du 
sang en abondance et on désespère de la 

Le Parquet de Courtral a été averti 
dans la soirée et Vanderhaeghe sera mis 
ce matin à la disposition du procureur 
du Roi. 

Ce drame de l'incondulte a provoqué. 
| on le conçoit, une pénible impression 
dans ie quartier du Tuquet. 

A la Conférence de Genève 

Le projet de convention 
internationale 

instituant la semaine 
de 40 heures 

dans l'industrie textile 
-a être discuté 

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

Le réarme de travail propos* est une 
semaine de 40 heures et de 42 heures 
pour les travaux nécessairement cont i ­
nus . 

Le c h a m p d'application de la conven­
t ion est défini par énumérat ion des opé­
ration» de détout et des opérations finales 
dans chacune des branches de cette i n ­
dustrie. Mais est exclue la production 
ortlmique de la rayonne et des autres 
fibres artificielles. Enfin, pour donner 
plus de souplesse à la réglementat ion e n ­
visagée et répondre au désir exprimé par 
certains gouvernements , n o t a m m e n t par 
le gouvernement anglais , une série de 
clauses ont é té introduites dans le pro­
jet qui permettent aux légis lat ions n a ­
tionales d'exempter des dispositions de 
l 'avant-projet les personnes dont les 
conditions de travail sont fixées d'une 
façon satisfaisante e t effective par des 
contrats col lectifs ou des sentences ar­
bitrales. 

Cette clause s'applique au mode de 
calcul de la moyenne hebdomadaire de 
la dures du travail et a la rég lementa­
t ion des heures supplémentaires . 

L'Angleterre n'est pas disposée 

à considérer la question 

des heures de travail 

en dehors de la question 

des salaires 

La commiss ion pour l'introduction des 
40 heures, d a n s le textile a désigné 
c o m m e rapporteur, M. Charles Picque-
nard. délégué gouvernemental français. 

A la d e m a n d e des employeurs de 
Grande-Bretagne , appuyés par le délé­
gué d u gouvernement britannique et 
contre l'avis des travailleurs, une d i s ­
cussion générale a été instituée. Le re­
présentant gouvernemental de la G r a n ­
de-Bretagne , M. Legett. a déclaré que 
son gouvernement n'est toujours pas dis ­
posé à considérer la question des h e u . v 
de travail e n dehors de la question des 
salaires. 

« Aucun progrès dans la condition des 
travail leurs de l'industrie ne peut être 
espéré, a dit M. Legett, tant que la c o n ­
dition des acheteurs, no tamment des 
travail leurs agricoles, n'aura pas été 
améliorée. Il a préconisé Ut continuation 
des é tudes commencées à la Conférence 
du textle de Washington . > 

Le représentant des employeurs bri­
tanniques a parlé dans le même sens. 

« S i la conférence n'aboutissait pas 

déclare le délégué ouvrier belge, 

les travailleurs pourraient 

employer les moyens propres 

à vaincre les résistances» 

Le représentant des travail leurs belges. 
M. Seguer. a insisté énergiquement pour 
la réduction, dés maintenant , à 40 
heures du travail dans le texti le. 

c Si la conférence n'aboutissait pas. 
a-t-11 déclaré, les travail leurs pourraient 
employer les moyens propres à vaincre 
les résistances > 

M. Catm. employeur français , a d é ­
claré que les difficultés rencontrées par 
le patronat français depuis l'introduc­
tion des 40 heures, ont été dues princi­
pa lement à une application trop rigide 
de la loi de juin 1930. 

Les quarante heures 

dans l'industrie chimique 

D'autre part, la commiss ion de la c o n ­
férence du travail pour la réduction à 
40 heures du travail dans l'Industrie 
chimique a élu cet aprés-mldl comme 
président. U. Verra**, conseiller t echni ­
que d u gouvernement beige e t c o m m e 
vice-président M. Beyer, conseiller 
technique français. 

Le groupe des employeurs s'oppose a 
l'adoption d'une convent ion, l'absence de 
l 'Allemagne présentant un obstacle pour 
tant) réglementat ion internationale . 

LES ELECTIONS 
DANS LE GRAND-DUCHÉ 

DU LUXEMBOURG 

Le parti communiste 

ne sera pas dissous 

Luxembourg, 7 Juin. — Quarante-s ix 
pour cent des électeurs se sont pronon­
cés en faveur de la loi sur l'ordre public, 
prévoyant la dissolution du parti c o m ­
muniste , et c inquante-quatre pour cent 
se sont prononcés contre. 

En ce qui concerne les élections, les 
socialistes gagnent trois s ièges et les l i ­
béraux en gagnent 2. Les démocrates 
(parti nouveau) auront 2 sièges. Le par­
ti Pruen du Nord e n aura 1. la s i tuation 
des catholiques ne subit aucun c h a n g e ­
ment . 

Dans la nouvelle Chambre les partis 
de la coalit ion auront 31 sièges et l'op­
position 24. 

CARNET Q M fak-oi I T K TvpÊk 
delabterie 

des Régirai fibèrtet? 
Beaucoup da nos compatriotes a s «Msf 

naissent pas encor» exactement l'iHiJstaS. 
la Loterie des Réglons Libéra—, e u • * • » 
sont persuadée que sas béiiésVas» • son* 
uniquement utilisés pour combattra I* 
chômage en subventionnant des) nsanajar 
communaux 

C'est en effet, son (rut sa—iitiel et e n » 

Naissances 
— M. et M— Claade de Flasse-Capea 

ont la Joie d'annoncer la naissance de 
leur fille, Claadine. 

Roubaix. 31, rue du Grand-Chemin. 
Jeudi 10 - Vendredi 11 juin. 
Cet avis tient lieu de faire-part. 74d 

— M. e t M*" M a r i n Vallety-Lse-yeM 
ont l'honneur et la joie d'annoncer la 
naissance de leur pettte-nlle . G M d t h , , ^ S ^ ? ^ ^ " u T E 
o r a a u r n . ,nm - u W o p d n ^ y m t <mt d # J à t t t m 

75. rue Glorieux. Herseauz. \pixla <v, U e n t e millions, sur la 
Jeudi 10, vendredi 11. | tranche de la Loterie, pour e n 
Cet avis t ient lieu de faire-part. 81 ld .des «revaux. 

— M. et M " Albert , D e W - . W ^ j ^ ^ « J » E T * 
sont heureux de vous faire part de la sru'ii „* aufflt pas de réduire le *M 
naissance de leur fils, Christian. dans l'industrie et qu'il convient soi 

Roubaix. 29. rue de Nancy. I songer au commerce, dana lequel le 
Mardi 8 - Mercredi 9. 3d8d rnags sévit non moins cruellatssnt. 

- . - _,_ s-t-l l demandé l'autorisation de 
— M. et M"" Etienne Lepoatre- sur le produit de la Loterie un 

I.etierrf sont heureux d'annoncer la tage ilailleurs modeste pour 'ta' 
naissance de leur fille Myriam. le 25 mai. des manifestations commerciales e t 

Roubaix. 18. rue Posec-aux-Chénes . j risttquea qui activeront dans toute* 
Mercredi 9 et vendredi 11 juin. 8fl7d|T 1"r" to mouvement des affairée. 

Knfin. grâce à la création des 
F i n n r a i l l f f c officiels soua le contrôle du QJt.O. (groaj 
' " " " - " I " " | panent régional de garantie) et à u n e 

— M. et M " Joseph Loridant-Malltcm organisation minutieuse, la vente a » . e n * 
sont heureux d'annoncer les fiançailles fra-tiona de billets a pria de telles pee-
de leur fille Marie, avec M. Pierre portions que le O J t O . pourra augmanHr 
Dcspstare j sensiblement cette année sas < bruira— 

74, rue Winoc-Chocqueel, Tourcoing. | ^ . " . n f a T t . a U m T o T à ^ a o u t e S 
— M. et M"" .Victor Despatare-BasUn ' En achetant un billet ou un dixième 

sont heureux d'annoncer les fiançailles "e la Loterie des Régions Libérées, «sa' 
(de leur fils Pierre, arec M " Marie . î 0 0 0 ! ™ . t ? " 6 •". ^ T ^ ? ° « ' " , m " n i j * ~ 

Loridant. 
459. boulevard Gambetta . Tourcoing. 
Ces avis t iennent lieu ed faire-part. 

65728d 
— Le docteur et Madame De Gandt-

Caton sont heureux de vous annoncer 
les fiançailles de leur fille Françoise, 
avec M. Alfred Daroyon. 

Roubaix, 554, rue de Lannoy. 

gseaon 

Cour d'assises se la Seine a con-
à cinq ans de prison et S la relé-
pour cambriolages, un plombier 

La conférence 
des Caisses d'épargne du Nord | 

et de l'Est 
s'est tenue à Epernay 

Epemay . 7 Juin. — Lundi mat in s'est 
tenue la 300* conférence des Caisses 
d'épargne de l'Est et du Nord sous la 
présidence de M. André Lebert, s é n a ­
teur, président de la commiss ion supé ­
rieure des Caisses d'épargne de France 

D e s rapports documentés Intéressant 
le fonct ionnement de la caisse d'épargne 
ont été présentés par MM. Lorentz. de 
caisse de Briey ; André Scherpereel , de 
Roubaix : Paul Dufour, de Dunkerque; 
Eugène Perrin. d'Abbeville ; Berat, de 
Sszanne ; Charles Krug. de Besançon et 
Poissonnier, de Roubaix. Une réception 
a été offerte à l'Hôtel de Ville dEpernay . 

Le soir, un grand banquet présidé par 
le préfet de la Marne, a eu lieu e n pré­
sence de nombreuses personnalités. 

Hier lundi, à 18 h., en présence des 
dirigeante et des membres de la Fédéra­
tion colombophile de la première région, 
a eu Heu l'Inauguration officielle du co­
lombier modèle de la Poire commerciale 
de Lille qui vient d'être récemment et 
rapidement Installé dans le parc des expo­
sitions du champ de foire 

Très bien conçu, ce colombier est déjà 
habité par plus de 125 pigeonneaux de 
grandes origines offerts par les meilleurs 
amateurs colombophiles du Nord et du 
Pas-de-Calais. 

Parmi les nombreuses personnalités pré­
sentes à cette inauguration, nous avons 
noté MM. Delepoulle. J. Masurel et 
Edouard Bouchery, de la Foire commer­
ciale de Lille i L. Palliez président de la 
Fédération colombophile et Bridelance. 
secrétaire ; le capitaine Castantv.. O. 
Dhalnaut, Canesson, Mallet. Dujardin et 
Jules Dupont, de la région lilloise : Henri 
Rousseau. Louis Lefebvre. Léon Welcom-
me. Huygevelde e t Egot. de l'Entente 
Tourquennolse : Robert Henry et Georges 
Baert, de la Maison colombophile de 
Tourcoing : Q. Vandeviele. A. Sartorius, 
A. Vandenbroucke et Ed. Pardoen, de 
Roubaix, etc. 

Après avoir donné toutes les explica­
tions utiles aux dirigeants de la Fédéra­
tion et aux colombophiles présents. M 

Edouard Bouchery. qui. avec le précieux Au 
concours de M. Couesson, eut le grand 
mérite de mener à bien, en moins de deux 
mois, la réalisation du colombier modèle 
de la Foire, fit entreprerdre la visite Inté­
rieure des quatre pigeonniers dont l'ins­
tallation fit l'admiration unanime < 
connaisseurs. 

Puis, afin de tenter une première expé­
rience et de démontrer tcut ce que l'on 
peut attendre de Jeunes pigeons, IVges 
seulement de cinq à huit semaines et qui 
ne prennent lorur vol que depuis quelques 
Jours à peine, toute la coiorinie de pigeon­
neaux fut mise en liberté et rappelée 
presque aussitôt par lea sifflets de leurs 
soigneurs. MM. Bouchery et Defretln 

elle-cl. des allocutions fort 
applaudies furent successivement pronon­
cées par MM. Jacques Masurel. Ed. B O M - : dent. 

que et social du Nord et de 11 

Un avion s'écrase daas an jartfb 
à Valenciennes 

Deux noyés dans la région 
de Cambrai 

Les occupants sont imitmmm 

M. Gérard de Vienne, 29 ans. industriel 
avenue Martin, à Parla, était parti sa». 

80330d l'aérodrome de Complègne, vers 14 h. 44, 
et avait atterl à l'aérodrome de l a Bri­
quette une heure plus tard. 

Vers 17 h., l'aviateur reprit son val» 
emm.-r ant un passager : M Max r t — 
fant, 25 ans. Au début, le moteur fonc­
tionnait faiblement. M. de Vienne e s ­
saya de poser son appareil dans Dimanche matin dana le canal de „v 

Saint-Quentin, à Prov.lle. on a ret.r* 1. . £ S . E .** , . 1 £ " • , ™ » « ?T_ 
cadavre de Mme veuve Coquelle-Deblota 
45 an*, habitant au Nouveau Monde, à 
Cambrai. On pense qu'il s'agit d'un accl-

chery, L. Paillez et Dolepcuile et tout te 
monde < trinqua » aux auccea futur* du 
colombier de la Foire «mmerclaU*. ainal 
qu'à la prospérité toujours plu* grande 
de la colombophilie française. 

••• 
On nous a prié de préciser que l'objet 

de la création de ce colombier modèle à 
la Foire commerciale, consiste surtout à 
offrir une attraction supplémentaire aux 
visiteurs en faisant ainsi mieux connaî­
tre aux profanes à quoi peut servir le 

part* un WuTpigeon sur 125. qui tarda P'S*011 voyage. 
quelque peu. tous les pigeonneaux, qn 
avaient été laisses sur une c légère point-* 
de faim ». re.ntégrcient avec rapidité leur 
co'.ombier. 

Quoique audacieuse, puisque à ce mo­
ment-là, le tonnerre grondait assez for­
tement, accompagne d'une pluie d'orage 
fort contrariante, cette expérience fut 
pleinement concluante. Elle lu t même un 
précieux enseignement pour un bon nom­
bre de Jeunes colombcphllea présents. 

Ensuite, dans la grande salle d'honneur 
de la Foire commerciale. MM. Delepoulle 
et Jacques Masurel ménagèrent une cor­
diale réception peur tous les visiteurs. 

Dans ce dessein, les pigeons de la Foire 
commerciale — ils seront bientôt au nom­
bre de plus de 200 — participeront à di­
verses compétition* spécialement réser­
vées pour eux et les pioprtétaires dona­
teurs recevront en récompense de magni­
fiques prix en espèces Par la suite, avant 
le triage obligatoire, tous les sujets du 
colombier participeront à une grande 
exposition-concours et, sur la demandé 
de M. A. Sartorius. de Roubaix, appuyé 
en cela par l'unanimité des amateurs pré­
sents, il a été convenu que la sélection 
définitive serait faite seulement après 
l'expérience répétée des « \oyages ». 

L'anniversaire de la naissance 
en France 

de l'armée polonaise 

n y a vingt ans, l'armée polonaise 
naissait e n France. 

A l'occasion de cet important ann i ­
versaire qui rappelle la date de la résur­
rection effective de la Pologne, le Comlt* 
international des Amitiés françaises et 
les amis de la Pologne patronnent un 
grand voyage d'amitié e n Pologne, du 
31 Juillet au 12 août, qui donnera lieu à 
d'émouvantes manifestat ions à Poznan, 
Varsovie et Cracovie 

Le voyage comportera un féjour à 
Zacopane. la plus belle stat ion c l .mat l -
que d'Europe centrale, que la Pologne a 
créée dans les Karpathes . 

Rense ignements au secrétariat du C o ­
mité d organisation, R. Aillaud, 3, rue 
Auber. 

LN DES AGRESSEURS 
DE M. FORMYSIN 

EST RECHERCHÉ POUR VOL 

Le sieur Gaston Lerou, 44 ans, un des 
agresseurs de M. Formysln, qui avait é té 
condamné à trois mois de prison avec 
sursis et à 1.000 francs d'amende, avait 
trouvé à s'employer chez M. Négri, n é ­
gociant e n bois à Pommiers (Aisne) . Cet 
individu a disparu depuis cinq jours 
après avoir encaissé deux factures « é l e ­
vant à 1.100 francs. D e s recherches sont 
entreprtsss pour le retrouver. 

L'ancien présidant da la Banque 
cantrala dat Etats-Unis 

ehti M. van Zaeland 

Bruxelles, 7 Juin. — M. van Zeeland, 
premier ministre, a reçu lundi mat in . 
M. Eugène Meyer. anc ien président du 
Fédéral Reserve Board des Etats -Unis . 

Le Comité du Nord 
d'aide à l'enfance malheureuse 

s'est réuni à Dunkerque 
Lundi, s'est ouvert dans la grande aalle 

des fêtes de l'Hôtel de Ville de Dunker­
que. la •Éaiiiiii d'étude pour la protection 
de l'enfance. 

Parmi les personnalités, on notait MM. 
Robin, procureur de la République et 
Cases, président du tribunal civil de Lille. 

Après l'allocution d'ouverture de M 
Valcntln. M. POueart. président de l'As­
sociation des rapporteurs et délégués de 
LlUe, examina les aspects moraux et ma­
tériels des problèmes d'assistance. 

M. Blanobet étudia la législation ac­
tuelle au point de vue de l'aide * appor­
ter à la famille e t à l'enfant coupable. 
Enfin. M. Robin, procureur général, ren­
dit hommage au dévouement de ceux qui 

Les nationalistes flamands 
précisent les directives 

de leur action de demain 
Ils veulent l'autonomie 

de la Flandre et de la Wallonie 
le respect des encycliques 
le maintien de la dynastie 

et la lutte contre le marxisme 

Un Polonais est arrêté 
à Amiens pour trafic 

de contrats de travail fictifs 
qui lui aurait rapporté 

150.000 francs 

Gand. 7 Juin — Les nationalistes fla­
mands ont tenu hier une importante réu­
nion des dirigeants du mo'ivem.'nt. 

Plus -le rOO chefs régionaux y ont par­
ticipé. Après avoir fleuri 1? monument 
de Jacques vnn Artevelde et celui de 
Jan Franz Willema. père du mouvement 
flamand. Ils ont examiné les directive» 
que le V.N.V. devra suivre demain. Un 
cortège a ensuite parcouru lea grandes 
artèrs de la ville. Un lunch et une as­
semblée générale ont suivi. 

Voici les grandes lignes des Idées déve­
loppées par les principaux dirigeante du 
mouvement. 

M Romr.ee. député, a fait remarquer 
que sur 25 parlementaires flamands, 22 
font partie du V.N.V. 

c Nous devons, a-t-11 dit. en revenir à 
une politique de stricte Indépendance. 

« La Belgique doit se tenir en dehora 
des courants politiques étrangers. Nous 
lutterons contre les conceptions marxis­
tes e t lea n.éafits du régime capitaliste 

c Nous sommes partisans d'un sollda-
rtsme social chrétien dans un régime 
corporatiste. Nous poursuivons la réali­
sation d'une décentralisation politique 
dans un Etat fédéral. La Flandre e t la 
Wallonie doivent disposer d'une autono­
mie, nous devens en arriver S doter les 
deux races d'une structure spécifique, 
l'aide de la Wallonie nous est Indispen­
sable >. 

M. Elias, député, a aussi demandé l'au­
tonomie de la Flandre. 

< Pas de concentration, a-t-11 ajouté, 
ai ce n'est sur la base de la reconnais­
sance de l'uutonomle de la Flandre. Paa 
de concentration qui aurait pour but 
avoué de rt-mener les nationalistes fla­
mands vers les anciens partis, pas de con­
centration si l'on entend imposer au V. 
N.V. l'abandon de ses conceptions thlol-
aes. 11 a cté démontré, dit l'orateur, que 
la seule solution rationnelle est que le 
V N V. conquière la Flandre et R«x la 
Wallonie et que les ceux mouvements 
coordonnent leurs forces pour modifier 
la structure de l'Etat. 

Enfin, le chef du mouvement, M Gus­
tave Declercq, déclara qu'il ne peut être 
question d'apaisement en Flandre, aussi 
longtemps que l'amnistie complète n'aura 
pas été acquise. 

n dénie le droit à la Belgique de Juger 
l'activisme. Le peuple flamand doit obte­
nir l'autonomie. Le peuple flamand n'at­
tend rien d u gouvernement. Lors des 
prochaines élections communales, le V.N.V. 
luttera partout où il y aura un front 
anticlérical, le V.N.V. luttera contre tous 
ctux qui Jugent nécessaire une alliance 
marxiste. L'orateur craint que, maigre l'ac­
cord de V N.V.. la Wallonie ne comprenne 
Jamais les aspirations du peuple flamand. 

Le V.N.V. entend garantir à l'Eglise sa 
complète Indépendance et suivra les direc­
tives des Encycliques. Le Gouvernement 
actuel prépare la vole au communisme. 
Le V.N.V. ne veut pas d'une vassalité vis-
à-vis de la France. Le peuple flamand doit 
être maître de as destinée. Le V.N.V. re­
connaît la dynastie. 11 la reconnaîtra sous 
la régime de l'autonomie. Le premier ob­
jectif de la concentration flamande sera 
d'arracher Bruxelles à l'esprit antlnatlonal 
d'un bourgmestre partisan. 

Ces déclarations ont été acclamées par 
l'auditoire qui a également acclamé Borms 
et chanté des hymnes à la gloire de la 
Flandre. 

Sur la plainte de nombreux Polonais 
venus en France à la suite des promesses 
d'embauchage dans des fermes de la ré­
gion faites par un de leurs compatriotes 
Installé à Amiens, des inspecteurs de la 
police mobile de Lille ont arrêté hier le 
Polonais. Celui-ci, un nommé Philippe 
DachowsXl, 44 ans, chef de la mission 
polonaise d'Amiens, domicilié. 36, rue 
Martin Bleu-Dieu, interrogé par M. Fres-
sard, commissaire divisionnaire, n'a pu 
fournir aucune indication précise sur 
l'emploi de l'argent qu'il escroquait. 

Voici comment cet Individu opérait. Il 
ll.séralt des annonces dans des Journaux 
polonais Informant les ouvriers agricoles 
de Pologne sans emploi que des places 
étalent v a c a n t s dans les termes de la 
région et leur Indiquait qu'il pouvait se 
charger de leur fournir du travail en 
France. 

Dans ses réponses aux lettres qui lut 
parvenaient, Dachowskl réclamait une 
somme qui variait entre 1 0OC et 3.000 fr., 
en retour de laquelle 11 adressait un con­
trat de travail dûment paraphé par des 
cultivateurs français dont la bonne fol 
avait été surprime. 

A leur arrivée en France, une déception 
amère attendait les pauvres Polonais, 
alors. Dachowski leur expliquait par let­
tre que. durant leur voyage, la place pro­
mise avait été prise. 

Devant M. Balssette. Juge d'instruction 
au Parquet d'Amiens. M. Dachowsk.1 a dé-
claré qu'il ne parlerait de ses agissements 
qu'en présence d'un avocat. 

Actuellement, la brigade mobile pour­
su i t son enquête. Signalons que l'argent 
encaissé par le Polonais sa chiffrerait a 
150.000 francs environ. 

UN VIOLENT ORAGE 
S'EST ABATTU LUNDI 

SUR NOTRE RÉGION 

Rompant une période de sécheresse que 
déploraient surtout les possesseurs de 
Jardins, l'orage est venu hier, combler et 
sans doute dépasser leurs voeux. 

En effet, au cours de l'après-midi, les 
gros nuages noirs crevèrent sur toute 
notre région et des trombes d'eau s'abatti­
rent. La foudre causa des dégâts, surtout 
dana la région belge la plus proche de 
la frontière. 

A MOUVAUX 
Un tramway est atteint par la foodre 

Lundi aprés-mldl, vers 14 h., la foudre 
est tombée à Mouvsux dans diverse* pro­
priétés privées, notamment au carrefour 
de la Belle-Vue, rue de Lille et dans le 
quartier des Cent-Malsons. Toutefois, on 
ne signale pas de dégâts sérieux. Cepen­
dant, un tramway de la ligne D. qui arri­
vait au point terminus de la rue de Rou­
baix, fut atteint par le fluide. Le moteur 
s'enflamma, mais le mécanicien et son re­
ceveur Jetèrent sur le foyer ds l'eau et 
du sable et le sinistre tut bientôt enrayé. 
La voiture était néanmoins hors d'usage 
et 11 fallut la faire remorquer Jusqu'au 
dépôt. 

A LILLE 
A Lille, la foudre est tombée en plu­

sieurs endroits, notamment sur u n Im­
meuble, 95. rue Saint-Sauveur, où une 
cheminée «'est écroulée, et boulevard des 
Ecoles où- u n arbre a été touché. 

Dans le bois de la Deûls, le marne fait 
a été constaté e n plusieurs endroits 

Lts funérailles du cintrai Leroy 
C'est aujourd'hui, on le sait, à Sa in t -

André, que seront célébrées les funé­
railles solennelles du général Leroy, 
commanciant du 1er Corps, à Lille. 

M. Mahieu. président du Con eil gé­
néral, vice-président du Sénat , est aile, 
dimanche, saluer la dépouille mortelle 
du général. 

Le congrès de l'artisanat 
familial 

s'ouvre aujourd'hui mardi à Paris 
La Confédération de l'Artisanat faml-

lal. qui groupe près de 40.000 adhérents, 
tiendra deux Journées d'études à Paris, 
au cours desquelles les principaux pro­
blèmes Intéressant l'artisanat seront en­
visagés. 

Voici le programme de ce congrès : 
Mardi 8 Juin : a) Action syndicale, ac­

tion professionnelle, action corporative 
bl Organisation pratique et administra 
tlon d'u.ie Union artisanale lnterprofes-
alonnelle ou syndicale : cl Vie des syn­
dicats d'artisans : d) Comment sauver 
l'artisanat i étatlsme ou corporatisme ? i 
e) Travail non et concurrence déloyale. 

Mercredi » Juin : al Pour Inspirer l'ar­
tisanat : lalcisme ou esprit chrétien 
b) L' id^l du militant artisan : c) La vl 
d'une Chambre de Métiers ; d) La loi 
Walter Paulin et la question scolaire. 

L'Union dfr ArtLsans de la Région du 
Nord (UAR.N.1 y sera représentée par 
une déliratlon comprenant MM. Prévost, 
artisan coiffeur, président de l'Union ré­
gionale Camus, artisan serrurier: Boda 
artisan peintre décorateur, vice-prési­
dents ; Jarques Florin secrétaire géné­
ral ; Jean Ti-.loy. rédacteur en chef de 
la < Voix Artisanale » : J.-M Arnlon. dl 
recteur de contentieux ; Jules Françola, 
secrétaire administratif : Herduln. secré­
taire pour le Pas-de-Calais ; G. Lher-
mltte. trésorier, et J.-M. Foulon, de 
l'Union locale de Lille. 

Cette délégation sera reçue Jeudi à la 
Chambre des députés par un gro*pe de 
parlement lires, auxqnela elle ^bosera 
les revendications des artisans. 

Dans la même Journée. * 15 h. 30. au 
Pont Rade, un nommé Kendsia. 18 ans. 
mineur, demeurant à Morchecourt. qui 
faisait une partie de canotage, tomba 
soudain à l'eau et coula à pic. Soo corps 
a été retiré deux heures après l'accident 

coupant les fils de la ligne à haute 
alon à proximité des établissements « * -
vay, s'.'vrasalt dana le jardin de M. • » -
n-st Ravtart. 112. route de Famars. t 
Mari v-la -Briquette 

Fort heureusement, les aviateurs p u ­
rent se tirer Indemnes de l'appareil o s -
pendant- que l'essence Jaillissait du ré­
servoir. 

Le train d'atterrissage, le plan gauche 
et l'hélice de l'avion étalent brisés. 

Roubaix 
Aujourd hui, mardi 8 juin : 

Aujourd'hui: *a.nt MeUard; demain. 
saint Félicien. 

Soleil: Lever, 41 h. 50; coucher. 20 h. 49. 
Lune: Nouvelle) lune aujourd'hui. 
Bulleiln météorologique pour la Journée 

du S Juin ( région Nord ) : Ciel nuageux 
avec éclalrctes, averses et orages surtout 
laprés-mldl; vent variable faible, secteur 
Sud dominant, coups de vent locaux : le 
maximum de température I V I sans grand 
changement par rapport à celui de la 
veille. 

Caisse d'Epargne: de 9 h à 11 h. 30 
et de 14 h. à 17 h. 

Dispensaire Plerre-de-Roubalx. 93, rue 
dea Longues-Haies: à 14 h., consultation 
pour adultes. 

Dispensaire d'hygiène sociale du Fonte-
noy. 43. rue de Cassel: à 14 h., consultation 

Consultation de nourrisson* du Comité 
roubalsien de protection de l'Enfance: de 
16 h. à 17 h., à la Goutte de lait. SI, bou­
levard Oambetta. 

Li Centrés eucharistiqu» 
national da Lisieux 
7 at M juillet 1937 

Les grandes compagnies de chemins de 
fer accordent les réductions suivantes : 

1 50 ~„ a tout voyageur Isolé et aux 
groupes venant à Lisieux pendant le 
Congrès, par lee trains ordinaires. 

2. 60 "„ dans les trains apéclaux or­
ganisés a l'occasion du Congrès eucha­
ristique. 

3. 70 '.'- aux enfants venant à Lisieux 
par trs'.ns rpéclaux le Jeudi 8 Juillet. 

Avec l'Insigne du Congrès et le pro­
gramme général, donnant droit d'en­
trée et aux principales cérémonies du 
Congrès : 

Cartes pour une Journée. 10 fr. 
Cartes pour tout le Congrès. 30 fr. 
Cartes donnant droit, en plus, au 

compte rendu. 60 fr. 
Cartes de bienfaiteur. 100 fr. 
Pour tous renselenements et adhésions 

s'adresser eu Comité du Congrès, secréta­
riat général, 2», rue du Carmel. Lisieux 
(Calvados). 

Désespéré d'avoir causé 
un accident, 

un automobiliste se tue, à Calais 
Jeudi dernier, un automobiliste, M. 

René Toute. 44 ans. commerçant à Calais, 
renversait dana cette ville un cycliste, 
M. Cyrille Laurent, 10 ans, qui fut griè­
vement blessé à la tète. 

Depuis cette collision. M. Tollte donnait 
des signes d'une dépression causant de 
sérieuses inquiétudes à son entourage. 

Lundi matin, on a découvert dans u n e 
pièce de son appartement, le cadavre du 
commerçant. Le malheureux s'était donné 
la mort en s asphyxiant à l'aide du gas 
d'éclairage. 

Le gérant de la Pharmacie 
mutualiste 

rue du Genéral-Sarrail 
est mis en état d'arrestation 

/ / avait détourné 

une somme de 41.000 francs 

grâce à un ingénieux système 

de truquage 

des talons de chèques-postaux 

Depuis le 1S décembre 1935. M. Pierre 
Darmon. âgé de 50 ans. originaire d'Oran. 
est le gérant de la pharmacie appartenant 
k l'Union mutualiste des cantons de Rou­
baix. On sait que cette pharmacie est 
située. 14, rue du Oénéral-Sarrall. 

A ce titre. M. Darmon était chargé de la 
vente, aux mutualistes adhérents, des 
piodulta pharmaceutiques de leur réap­
provisionnement, et de l'exécution des 

Chaque mois, le gérant présentait au 
Conseil d'administration de la pharmacie 
un relevé détaillé de ses comptes avec, 
comme preuve à l'appui, le talon des 
chèques-postaux ayant servi à solder les 
fournisseurs de produits pharmaceutiques. 
Ces comptes avalent toujours présenté 
une parfaite régularité... et pourtant, la 
semaine dernière. M. Henri Wattlnne, 
président du Conseil d'administration, 
recevait une lettre émanant d'une maison 
de Paris, fournisseur de la pharmacie. 

Cet office annonçait aux administra­
teurs que al les factures en retard — 
s élevant à une trentaine de mille francs 
— n'étalent pas payées rapidement. U se 
verrait dana l'obligation de cesser son 
approvisionnement. 

Naturellement. 11 y eut gros émoi au 
sein de ce conseil. Discrètement, on con­
sulta la comptabilité du gérant, et l'on 
constata que celle-ci était parfaitement 
en régie et que les factures que l'on disait 
Impayées figuraient aux registres < four­
nitures payées » avec leurs talons de ché-
ques-postaux ayant servi à les solder. 

Tout paraissait donc correct Et pour­
tant on s'étonna, on alla voir un autre 
fournisseur... qui accusa, lui aussi, un 
compte débiteur de près de 16.000 francs 
et ce. malgré une comptabilité parfaite­
ment en ordre, du moins en apparence. 

Alors, on déposa une plainte et M. Dsr-
iry. commissaire au 1" arrondissement, se 
mit en campagne. 

Il profita de ce que. dimanche dernier, 
le gérant était à Parla Le magistrat put 
donc, tout à loisir c travailler > la comp­
tabilité délictueuse. 

Et en confrontant les pseudo-talons des 
chèques-postaux avec les registres de la 
poste. 11 découvrit le pot-aux-roses. 

Un truc « i n f é w e a x » 

Le truc était simple. Admettons par 
emple. que Darmon avait à payer uns 

facture se montant à 10.034 fr. n envoyait 
un chèque-postal de... 24 fr. 5S et. sur le 
talon qu'on lui remettait à la poste, U 
ajoutait d'une main très sûre, en Imitant 
à la perfection l'écriture de l'employés des 
P.T.T., les chiffres manquante, c'est-à-dire 
10 0: et le chèque-postal de 34 fr. 66 deve­
nait ainsi, pour sa comptabilité, un envol 
de 10034 fr. 561 

La facture avait donc été payée, d u 
moins pour oeux qui contrdtasïent la 
< doit > et l'c avoir » de la pharmacie. 

Une rapide vérification permit de sa­
voir que 

octobre 1036 et qu'il avait détourné * 
cette façon-là environ 41.000 francs. 

Au momeal de 
le gérant tente 4 e a'e 
Ayant réuni des preuves aussi con­

vaincantes, le commissaire de police dé­
cida d'arrêter le pharmacien indélloa*. 
Mais comme on lui avait dit : « Atten­
tion, c'est un esprit exalté. Il pourrait 
se livrer à quelque acte regrettable », la 
magistrat avait décidé de prendre certai­
nes précautions. 

Hier, vers 14 h. 10. 11 entra à la phar­
macie mutualiste. Darmon était à s o n 
comptoir, occupé à manipuler des ingré­
dients... 

— « C'est bien vous le gérant de esta» 
pharmacie ? Au nom de la loi Je Tow» 
arrète ». 

Le pharmacien ne parut pas autrement, 
surpria. 11 pâlit pourtant et sollicita l'au­
torisation d'aller quérir un chapeau. M. 
Darley refusa. Alors, derrière son 
tolr, l'autre fouilla dans une poche, 
tira u n - petite boite, l'ouvrit... 

Il n'eut paa le temps d'achever s ea 
geste. Preste, le commissaire attrapa cette 
boite et la confisqua de force sous Isa 
yeux penauds du gérant. On sut plus tara 
qu'elle contena.t un poison violent, suf­
fisant poui tuer plusieurs personnes I 

Sans la vigilance du magistrat, Darmon 
n'aurait plus eu de comptes à rendre s> 
la Justice. 

Pow étendre dei dettes criard— 
Amené sous bonne garde au 

sarlat du 1er arrondissement, 
refusa d'abord de répondre aux questions 
qui lui éts lent posées, et de signer le 
procès-v» bal. 

— c Qu'a cela ne tienne, dit l e conte 
mlssalre. mettez-lui les menottes e t etxe-
duises-le au poste central ». 

Alors le pharmacien se cabra. O se ett 
descendant la rue de la Gare, lee rirai 
nettes aux poings, entouré d'une fonte 
curieuse. Pourvu qu'on lui épargnât « n e 
telle humiliation. U accepterait tout ' s e 
que l'on voudrait. 

Et U avoua ses agissements, l s < t r a c » 
des talons de chèques-postaux. L'argent 
alnal détourné était destiné, dlt-U, à 
éteindre quelques dettes criardes. 

Il assura que cet argent acquis de ts> 
çou al peu honnête. 11 devait le rent-
bouraer. Et 11 ajouta que. déjà, l'an der­
nier, il avait opéré de la même façon. 
Puis, une fols remis à flot, il avait reaa» 
bourse les fournisseurs de la pharsasjetg 
et personne ne s'était Jamais douté ot) 
quoi que ce fût. 

Il signa ses aveux, et c'est s a tnM 
qu'il fut mené au poste central d'oU D 
partira pour le parquet. 

Ajoutons que, le 33 Janvier lesd. Desv 
mon avait été arrêté par la Sûreté est 
Roubaix. en exécution d'un 
Jugement émanant de la 10» 
correctionnelle du Tribunal de la 
pour purger une peine de quatre 
do prison et 50 fr. a'amende qui lui avsfl 
été Infligée pour détournement d'objets 
à lui confiés. 

Une fols sorti de prison. U avait Be-
prls sa place à la pharmacie. 

Iran MKl RISSE. Opticien 
Place du Trlchon. 15. ROUT ' 
tlon soignée des ordonnam 

U n e p l a q u e s e r a a p p o s é » 

sur la maison natsa» 
i P A c h i l l e S e g a r d , p o è t e ronnatnVxta 

La < Muse de Nadaud ». en étroite ajsai 

îclen diplômé, tt. 
3UBAJâ£ - slsàenf 
lances. 4JSM 

pathie avec l'Académie 
présentera, le 13 juin prochain, t 11 I I , 
en souvenir du bon poète et ertoqna d'art 
que fut Achille Segard. une plaqu 
mémorative qu'elle fait 
maison natale, 43. rue du 

Achille Segard parti à Parla pour con­
tinuer ses études de droit e t de lie ans» 
es lettrée, débuta à « La Plume » e a 1SM 
par un volume de vers < 1 
nea • et par une critique draasstans» 
régulière qui lui valut la sympathie a 4 
tueuse ds Jules Lemalcre e t < 
Becque. 

Ses études sur Henry Becque, 
Rodenbacb. Ferdinand Brunetlére., JtMp 
Lorrain. Ch. Maurras. Bd. Picard i 
parmi les plus complètes et les plus [ 
trsntes qui aient été publiée» sur 
écrivains. 

Il s toujours porté su doigt la i 
sertie d'or que lui offrit l'autsar 
< Thaïs • à la suite d'une conférenee i 
« Anatole Francs et son cruvre i 
les 4.000 auditeurs du Trooadéra e n 

Orateur Usas e t et entraînant, 
Segard n'a Jamais parlé d'un écrie 
d'un artiste que pour V» t a u * 
aimer. 

Achille Segard a écrit aussi « M l 
ou études lyriques e t un stand : 

s sur des pstntrea, «sa s ea 
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